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je ne les aurai plus jamais. Il me semble. Comment avez-vous trouvé mon
portrait ? #relation FG DL #RI
Pardon d’avoir commencé par cette demi-feuille déchirée. [supprimé dans la
transcript. Manus.]Toujours la tempête. Je suis à écrire dans mon lit depuis
quatre heures du matin. J’écris quelquefois 
pour me rendre, de ce que je pense, un compte bien complet, bien rigoureux.
[J’ai encore écrit énormément depuis ce matin. Je voulais finir ce que j’avais
commencé cette nuit. Vous aussi, votre lettre est charmante. Laissez-moi juge
de ce que vous méritez. C’est moi que cela regarde. Je vous ai dit bien des
vérités franches. Je peux bien vous dire à mon gré des vérités tendres. Ne
dirait-on pas que mes vérités tendres ne sont pas franches ? Je vous aime
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chez moi. N’y ayez pas de sentiments mêlés. Tout est à vous. Tout est à moi 
tout ce dont nous avons pu disposer l’un et l’autre. Jamais don n’a été plus
complet. Moi aussi, j’ai eu mes sentiments mêlés. A présent je ne les ai plus 

PublicationLettres de François Guizot et de la princesse de Lieven (1836-1846),
préface de Jean Schlumberger, Paris, Mercure de France, 1963-1964, vol. 2, n°
536/216-217

Information générales
LangueFrançais
Cote1180-1181, AN : 163 MI 42 AP Papiers Guizot Bobine Opérateur 6
Nature du documentLettre autographe
Supportcopie numérisée de microfilm
Etat général du documentBon
Localisation du documentArchives Nationales (Paris)
Transcription
419. Londres, Mercredi 23 septembre 1840
7 heures et demie

Pardon d’avoir commencé par cette demi- feuille déchirée. Toujours la tempête. Je
suis à écrire, dans mon lit depuis quatre heures du matin. J’écris quelques fois pour
me rendre de ce que je pense, un compte bien complet, bien rigoureux. On pense si
légèrement ! On fait tant de sottises pour avoir légèrement pensé ! Je trouve les
esprits encore plus légers que les cœurs. C’est beaucoup. Mais que m’importe que
les cœurs et les esprits soient légers ? Le seul cœur, le seul esprit dont j’aie besoin
ne l’est pas. Il est loin de moi ; voilà son seul défaut. Je suis bien vivement ce défaut
là. Je voudrais bien causer avec vous. Mon instinct m’a dit que l’affaire est dans sa
crise ; crise au dedans, crise au dehors. Moi aussi, je suis condamné à la politique
de l’isolement. Elle me déplaît fort. Me voilà tranquille sur la tempête. La malle a
passé. Un courrier vient de m’arriver. Il ne m’apporte rien du tout qu’une lettre de
cet honnête ministre des finances qui m’écrit : " Je suis bien aise de voir que les
circonstances ne détournent pas lady Durham et beaucoup d’autres de venir jouir
de notre beau climat, et j’espère que cette confiance ne sera pas trompée. " Je vais
faire ma toilette en attendant d’autres lettres.

4 heures
J’ai  encore  écrit  énormément  depuis  ce  matin.  Je  voulais  finir  ce  que  j’avais
commencé cette nuit. Vous aussi votre lettre est charmante. Laissez-moi juge de ce
que vous méritez.  C’est moi que cela regarde. Je vous ai  dit  bien des vérités,
franches. Je peux bien vous dire à mon gré des vérités tendres. Ne dirait-on pas que
mes vérités tendres ne seront pas franches ? Je vous aime chez moi. N’y ayez pas
de sentiments mêlés. Tout est à vous, tout est à moi ; tout ce dont nous avons pu
disposer, l’un et l’autre. Jamais don n’a été plus complet. Moi aussi, j’ai eu mes
sentiments mêlés. A présent je ne les ai plus ; je ne les aurai plus jamais. Il me
semble. Comment avez-vous trouvé mon portrait ? Votre dîner n’est donc pas autre
que celui de Stafford house ? Est-ce faute d’appétit, ou de peur de fatiguer votre
estomac? Je suis en général porté à croire qu’on mange trop. Le gâteau de semoule
de Valentin vaut-il celui de Guillet ?
Voilà la princesse Augusta morte. Il faudra que j’aille passer sans prétexte devant
Stafford house. Vous ne savez pas combien ces plaisirs-là s’usent peu pour moi. Je
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pourrais me donner le même tous les jours pendant des années. Mes plaisirs sont
peu nombreux mais immenses, inépuisables. La transaction est sur le tapis. Elle
aurait de bien meilleures chances, si le bruit ne s’était pas répandu ici que le Pacha
allait céder tout-à-fait, et que c’est M. Valeski qui l’a empêché. Les adversaires de
la transaction exploitent beaucoup cela. Cependant je travaille. On travaille. Il y
aura  un conseil  de  cabinet  lundi.  Certainement  la  transaction  y  est  en  grand
majorité. Mais la majorité ne suffit pas. Il faut quelqu’un qui ait le courage de la
prendre et de s’en servir contre la minorité.
Je  dîne  aujourd’hui  chez  Lord  Palmerston.  Je  le  pousserai  vivement.  Lady
Palmerston  m’a  paru  en  effet  avoir  quelque  envie  de  plus  d’abandon.  Je  ne
demande pas mieux. Je m’abandonnerai pourvu qu’on me cède. J’aurais vraiment
aimé à me trouver de l’avis de lord Palmerston et agissant avec lui. Mais il veut
tout, et moi je veux ma part. On me dit que c’est l’heure de la poste. Je trouve
toutes les lettres trop courtes, celles que j’écris, celles que je reçois. Tout est trop
court. Est-il vrai que vous ayez passé à Londres deux ans et demi ? J’ai peine à y
croire. Quel charmant temps ! Un charmé si doux et si solennel ! Y aurait-il mieux ?
N’est-ce pas, il y aura mieux ? Est-ce possible ? Oui, c’est possible. Adieu. Adieu. En
attendant mieux.
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